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liée aux femiies du pays et ausi il l'aoe, parce qu'il a
un petit faibe îm les feux dIartifies, et ce soir il doit y
cil avoir itiîî très beau.

ladaiîe <le I .vardleis prollite (le toutes les occasionîs
piour parler tle son Ri à Mlaitie Scott, cette dber
îîiè*e conîsenit à fiii'e quelqlues o'mvertures à sa s(eur.
Aux premtiers mots Hiettilia l'arrête Cil luii rép>ond(ant
(Ille P>aul le liii plairait nîulhlemenît commeîî miari. Cepeil-
(!lmt elle nie fait aticumm aveu à sa setu, et comîtnue à cachîer
soit secret, (lui est qîu'elle aime jean aitant <lie jeatn l'aiiiic

Le. boit albié sanis s'en douter a conitribuié à cet
amoutnr, cair comme tous les riemis inips et p)ui5. il
ne pîîî t ('îîè lîe e faire à touis ptCol >0 les eho-
ges dle ceux qu'il ail me,et nat urellemien t il p'arle sans
cesse de Bettina à J eau et dle jeau à liotina.

Miais j ean, d'il adore Btittiiua, est (ici' et il
considère les millions dle la tiiu tIlle Connme tin
obstacle insurmontable, anis-i il set re(le issi-
nîlerci soigneusement soni autour.

loau, luù joyeux noceur. lie pense nul lemen t
a se maîrier. Sa mlère, elle, le veut, et pour l'y con-
trainidre, elle le menace du lui "coupler. les vivres'".
Il consent donc à faire la cour- ; i iss l'esrcival,
niais dans son ennui et son troul)e, il vide fRir

111icoupes de cia npgne. Aussi estil bientt "éîiimm,
I et avant renconatré jean, il lu i annîonice niti-sen le-

nlient son mariage, nmais lui fait ses Con fidences, ce

qlui inigne j eau. Biieutto)t une querelle éclate et

sieur de I -arnac, aussi ltui duel est décidé, nis
II- sous le prétex te dlunie querelle (Li ns l'arniée. 011n

se battra séance tenante, car le régimnît (le Jeail
Ài doit partir à ciu hi leuries du niîai, li Wr les écnle4

- à feu, et il sera absen t vingt jours.
L'abbé Constanîti n l'apprend, il est t errifié.

i~. il voudrait bien enlipêclicer ce dl1, iluais il a été
ji1 aliloiliir, il Compirend ( Il c'est ui i'~ lcar

jeaul ie vou)tlait se baMttie (Pu pour la farine.

dégrisé, lu i tend la niai n Cil faisant dles ex ,cuIses.
Le dlumel aura cepen dan t eut (les ctonséqunences

I capitales, :car Bet tiiîa a réussi à cuIe
~<%l'abbé Co-nstant iii, et tra;Ilîssatlt sou1 amo ur, elle

quitte la nmaisont niaIgré uin violit oragec, et eil
robe) ut soulliers dIc 1);11, les pieds dans de légerIs

~j sabots, ulit nman teau jeté su r 1)ý ledo lle soit a fi n
(le savoir quel( ost l'issue (Ii d nel.

M ais l'aIbbé de Sonl co*te estat i aux i.-
mat ions et raconte aux delux soeurs ce qlui s'était
pa'sse.

3êitte Act.- NI ie Seot t peu iéaliser le-
reve dui boi abbé Coiitimai a acté un petit
orIgutw pour l'église. dle LlAigueval. A finî de lui Cil
faire la surprise, tout le iiionde s'enitenid pouir
l'élî îîgiiei tauidis qu'on inistallera l'orgue. L'est
Maidamei <le Lavardeiits qui dtoit toucher l'oigne le
lenîdemtaini à la iesse.,

L 'ab>bé (le soli cô)té est gênté, car il a reçu
uie lettre (le Jeani, lui dlisanit (Juýil rev~ientt pour le
voir et lui pa~rler, miais (Ile c'est cil cachette et
qutti fa ut quei personne ut ie le sache. Le bon
abbé nie sit c temmt il fera pour- d issinmuler soit
secret a I 'aul irie, car elle est curieuse et il n'a
encore jamais rien pli I ni cacher.

J eau arriveŽ et avoue a soui pariain q(ui'il a.
--- deiiianidé et obteniu soit clicaugeîieu t nla Tlu ii-

sir, et cela à cause de sonl amtour irréalisable pou Bettiu;u.
h Uabbé quoique brisé (le dmdui:r à l'i<ée (le su séparer de
Solî i fant, l'app îrouv~e, et liti (lit dI aller ou soli devoir 'ap-
pelles I ais Bettiiia a (lui I 'aul a génîéreusemienit tout appris,
vretit sauver sou auiitur, elle parait et j ure qule jamlais elle
îne sera un obstacle à la carrière (le son1 niarI qu'e îe saura
se plier à Imites les exigenices dui sel-vice, et elle tcrîiîiiîe
cil inîvoquanît l'aide (Ilu boit abbé.

L'abbé Coiisaîitin aut comîble <le l'émîotioni et <le la
joie leur donnte sa b)éédictioni.
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